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REVUE DE LA SEMAINE

Le premier décoré de l'ordre du Mérite Agricole—A une
réunion du comité d'agriculture, qui 5 eu lieu le 19 cou-
rant, M, Mercier a lu le rapport des juges du concours du
mérite agricole dans cette province. Ln médaille d’or
offerte par le gouvernement comme premier prix doit
être décurnée à M. Charles Champagne, de St-Ettatache.
Lorsque cette présentation aura lieu, il y aura une fête

dans une des salles du Parlement, et le lieutenant-gon-
verneu>, les ministres et tous les dignitaires sercnt pré-

sente. . .
Voici une courte histoire de lu vie do Che, Champagne.

 

M. Obarles Champagne a commencé Ia via comme cui-
ainier dans "in chantier de bois, à raison de six piastres
par moie en hiver et de huit pinstres en été. Hn’avait
alors que guatoize ans. ll continua dans cette ligne
durant trois ans. A l’âge de 17 ang‘il re maria à une

. jeune fille ansei hounête mais aussi pauvre que lui ; pen-
dant plusieurs années ils vécurent Lien pauvrement, lui,
en ayunt de l'ouvrage de côtés et d’antres, et sa femme
en filant de lalaine.

Après quelques années il réussit à mettre assez de côté
ponr s’acheter un vieux cheval. ll vendit aussi nne vache
qu'il avait et avec l’argent qu’il reçut ainsi il acheta du
sel qu’il alla échanger dans un dea cantons voisins pour
du blé-d'Inde. Il vendit le blé-d'Inde et avecles recettes
acheta du cuir et fit faire des chaussures lesquelles échan-
gen encore pour du blé-d’Inde en y joignant aussi son

vieux cheval. Avec le produit de la vente du blé-d’Inde
il acheta une paire de chevaux qu’il vendit dans un chan-
tier pour $121, Mais on ne lui pnya que la moitié et l’on
promit de lui payer la balance lorsqu'il reviendrait avec

deux autres paires de chevaux qu’il devait leur amener
et vendre au même prix. 11 revint quelque temps après
avec les autres chevaux (qu’il avait achetés à crédit) et
il reçut en paiement une (raito sur une maison de com-

merçants de Lois. Quand il présenta cette traite pour

paiement, on lui répondit qu’on uvait déjà avancé à ces
gens de trop forts montants pour les autoriser à payer
maintenant, mais que plus tard s’il y avait une balance, on lo rembourserait. Finalement il ne fut jamais payé
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et se trouvs alors plus pauvre qu'avant, et de plus en-

detté pour un fort montant.
Après ce revers, il essayn diverses autres closes et

entre autres lo métier de donlanger,c'est lui qui a fourni

le palo anx patriotes de 1837, II achetd un petit empla-
cement das le village, et plus tard il réussit À acheter
(pour près de deux fois en valeur, cac il v'avait pas de

garantie) une ferme que le propriétaire actuel avait

trouvé trop rocheuse pour lu cultiver lui-même.

M. Champagne se mit alors couragersement à l’œuvre

et rénesit on quelques nnrées À payer sa ferme et à donner

à sa famille une magnifique éducation. M. Chumpagne

est mnintonant Âgé de 8% ane, et sur treize chfants qu’il a

«us, il Ini en reste quatre.
Vu l’âge avancé de M. Champague,

exception et lui donner ln médaille de snito nu lieu

lui faire attendre les quatre ans quo prescrit la loi.

on a oru devoir faire
de

Echos de le Chambre - Noa députés à In législature

provinciale continuent leurs travaux, Depuis notre der-

niè.e revue ilsont discuté plusieurs questions importantes.

M. Adélard Turgeon, député de Bellechnsse, n prononcé|

ut discours remargnable eurl'hygiène dans les manufac- |

tares. L'honorable premier ministre a fait connaître In

politique du ministère relativement aux asites d'aliénés; !

it a décluré quo dans tous les contrats avec ces asiles, le

gouvernement se réservernit, sans exception, le contrôle

médical. C'est avee cette condition que lee administra.

teurs de l'asile protestant de Verdun vont faire un con-

trat avec le gouvernement.

MM. Cartier, Desmarais et Mercierse sout plaints de

la manière dontla société qui a commencé le chemin de

fer de lu Baio des Chaleurs a employé l'argent voté

par Ju législatare pour Ja construction de co chemin ; ile

luecusent de n'avoir pas payé ses employés.

Ensuite M. Mercier n proposé bn bill à l'effet de modi-

fier la charte de l’École de médecine de Moutréal, pour

lui permettre de s'unir à ln fuculté de médecine de I'Uni-

versité Laval,

M. Robidoux demande d'augmenter le salaire de l’aseis-

tant procureur général.

Monseigneur de Laval—Tout le monde a appris avec

juie, que Mon-eigneur de Laval n été déclaré Vénérable,

et qu'on va evminencer ron procès de béatification. Nous

«royons être agréable À nos lveteurs en publiant une

lettre écrite, ü ls mort de ce vénéruble prélat, par le bou

fière Housentt, qui avait Été témoin de ses vertus pen-

dant les vingt ane qu'il avait passés à son service. Cette

Jettre à été publiéo pour In première fois dans l’Abeille,

nous allons en donner les principaux paranges, en cou-

servant l'orthographe de l'original.

 MoxaiEur.—Vous avez déjà, euns doute, appris lu

mort de Mgr de Laval nncien et premier évêque du

Canada,et ce n’est pas pour vous en iuformer que je

prend la ‘iberté de vous éci ire... . Tunis pour voutémoi-

goer combicn cette mort et Ia téparntion d’un si Lon, ai

anint et si chatitable maître m'a été sensible... Mais

la consolution qui w’est wmeslée parmi le tristesse, en)
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! ayant un saint mourir en saint après avoir vescu en

enint, a“été notrès grand roulngement à ma prine, aussi

bien qu'à celle de tout lo Séminaire et de tous les peu-

ples du Canada ; et ln haute idée que nous avons tous de

Ia grande gloire que posrède dans lo ciel nostre défanct

et nostie commun Père, nous fait espérer que par Bon

interevssion et son crédit auprès de Dieu,il nous dédom-

mugera copieusementde la perte que cous avons fuite de

ten Ste présence. D usieurs l’ont déjà éprouvé dans le

sonlngemeut qu'ils ont regu dana leurs peines et infitmi-

tez, par l'invocation et lo recours qu’ils out eu À nostre

dit St défaut, comme vous l'apprendrez par une artre

voye,

 T'ontes les peveonnes du séminaire duiveut avoir une

‘ confiance très partieulière aux mérites et intercessions de

leur premier Père ; car Sn Graudeur s'étant offerte on

l sacrifice, comme elle Bt six jours avaut son Saint tiépas,

pour porter la peine ile tous lea pévhés du séminaire, et

ayant prié Dieu de l'exterminer elle seule... 3 ayant

prié aussi de détruire entièrement le péché de au sainte

maison et d'y maintenir jusques à In fin des siècles le

très enint an-our ¢t le véritahle culte de Dieu et de la

très sninte famille de Jéan, Marie, Joseph, et des St.

Anges, et Sa Grandeur ayant été exnucée par le redou-

Llement de sc6 donieurs qui farent excessives depuis ce

jourlà jusqu'à s& mort, nous avons tous lieu de croire

qu'il nous a sequis parses souffrances des grâc 8 partieu-

lières pour éviter le péché et pour pratiquer la vertu,

 

* Mais jo ne pni¢, Monsieur, me dispenser do vous dire

que quand il me revient en ln mémoire l'accent et ln fer-

veur avec laquelle Sa Grandeur prononçait ses paroles et

beaucoup d'autres pleines de feu et d'amour, les yeux et

les mains élevées vers le ciel, avec den sentiments extra-

ordinnires d’humilité et do mépris de roy-même, et des

retours duve vrair conflance eu Dieu, nouabstant, disnit-

elle. sn très grande indignité, j'en ay le cœur si pénétré

que je ve puis retenir mes Intrres ; je soubuitais pour

lors que toutes personnes du Canada eussent pu entendre

chacune une evule de ses puroler, pour en estre toutes

embrasées ; cur olles étaient toutes capables de pénétrer

attendrir et enleverles cœurs, même les plus endures.
“ Je ne douto pus, Monsieur, que vous n'oyiez aussi

appris lu distribution qui n été faite à In grande instanse

des peuples du Canada, du linge trempé et teint du sang

de mon dit Seignenr, do ses cheveux et du scs habits...
+ Vous sercz eans doute bien nise que jo vous fusse un

petit détail de quelques actions commuues et ordinaire

de 8a Grandeur, qui m'ont le plus tonché et m'ont fait
prendre la résolution plus de quinze aus avant an mort

d'en agir ninsi......….…..…...

“ Ce qui m'u toujours tenu dans la surprise et dans

l’admi:ntion a esté de voir un homme d'un anssi grand

mérite, .....-.d’uno auai grande vénération, et aussi

utile en ce pays que l'était Monseigneur, cassé et rompu do vieillesse, de futignes ec d'inirmitez juaques à l'âge

de quatre-vingt cing ang, estre aussi exacte quo etait

Sa Grandeur à se mortifier en toutes choses... - “

“ 10 De coucher sur un três clétifmatelus surles pluu-
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ches.... à faire tous les jours luy miême son pauvrelit
jusqu'à lu lin de sa vie, saus permectre que j'y touche que

très rarement...….…….. ‘es

“20 De ne se jamais coucher qu’il n'eût dit et ne se
fût acquitté de tous ses officer, prières, lectnres, chape
lets, etc. quelque tard qu'il fût et quelqu'affaire qu’eur

eue Sa Grandeur, et uoyqu'il se couchât fort tard, ne
jamais manquerà se lever pendint plus de quinze ans à
deux heures du matin (je ne parle que du temps que j'ay
servi Sa Grandeur, car plus de trente ans auparavant
elle se levait à ln même heure) «t les cing dernières

années de su vie sur les trois heures. Et de se lever pen-
dant les dittes quiuze aunéeset celles d'auparavant, tout
seul, sans feu, n'ayant point de pouële dans sa chambre,
où il gelait très fort toutes les nuits pendaut l’hyver....
s'en aller à quatre heures à l'églire, la lauterne à la main,
eu ourrir ler portes, sonner ss messe qui était la première
de quatre heures et demie pour les travaillaus, et rester
à l'église où à la sacristie qui était fort froide et incom-
mode pourlors, jusquer & sept heures. ..... .

“40 Loins . Sa Grandeur cherchait tous les jours les
moyens (cachés) qu’elle pouvait s'imaginer pour se pro-
ourer des douleurs et des souffrances, comme soit par
exemple, de porter pre«que tous les jourslu cilice, et de
le quitter tous les soirs en cachette, de peur que je ne le
visse en pansant le cautére quelle avait an bras, et sur

ces dernières années qu’elle ne pouvait presque plus agir,
le porter jour et nuit et avoir un très graud soin et faire
en sorte que je ne le voiy point en pansantle dit cautére,
....De dire assiduement la sninte messe nonobstant des
ouvertures et des playes (rès considérables et très sensi-
bles qu’elle avait aux jambes et aux pieds, ct que nos

Mrs, ot méme Monsieur le Médecin luy représentassent

1s tort qu’elle faïunit & su santé en se gènant et svuffrant

comme elle faisoit pour dire la Ste messe.

st D'uasister en ces états et avec toutes ces playes à

tousles offices de in cathédrale quelque froid qu’il fic, et

de s’y faire porter quand elle ne put plus marcher. C’est

dans la pratique de cotte ferveur et «dans l'exercice de
cette dévotion ct de cette Laine d'elle-même, qu’elle
gagna pendant l'office du veudredisaint, par vu des plus
graudsfroids qu’il se puisse faire en Canada une engelure

an talon qui lui & caus Ia mort........
« J'auruy plutost fait, Mousieur, de vous dire en deux

mote, que quaud il s'agissait du service de Dieu et de la

charité du prochain, aucune douleurni infirinitez n'étaient

capable d'y faire manquer sa Grandeur en un seul point.
Mais co qui fuit mieux Connaître la patience de Sa

Grandeur dans ses plus grandes plaintes, c’est que quand

ou voulait avoir égard à ses doulenrs et à ses plaintes et

qu’on voulait l'éparguer, elle voulait qu'on ft ce qui était

nécensaire à ses playes suus avoir égard à ses plaiutes et

douleurs.
* En pausant la playe qui lui n causé la mort, sa dou-

leur était si granile que tout le corps luy en frémiasuit ;

il sc pluignait d'une manière à tirer les larmes des yeux

de ceux qui étaient présents. Le bon frère Bouseaty
eataut un jour dit à Sa Grandeur par compassion : Eh !

Hien, Mon<eigneur, que voulez vous que nous fasaiong ?
jie mettrons-pous sur votre playe 7 Sa Grandeurjai

répondit d’un, aecent tout transporté et embrussé de
l'amour de Dieu ot les mains jointes : Mon frère, je ne
veux que Dieu,faiste tout ce qu'il vous plaira et que vous
jugez qu'il faue faire...
* 50 La mortifcation au boire «t au manger u'est pns

le moindre point de sce vertus ; au contraire je crois que
c’ev est un des plusgrande.
#Je l’ay vu plus de cent fois garder do la viande

vuitte dans sa chumbre (car comme vous sçavez, Mr, IT i
Grandeur a toujours waugé dans s1 chambre pendant les |
vingt dernières années de sa vie), Je l'ay vue, dis-je
garder de la viande cuitte 5, 6, 7 et huit jours dans les
chaleurs de l'été, et lorsqu'elle était toute moiairet pleine
de vers, olle la lavait dans de l’ean chaude on dans du
bouillon de sa soupe, «t ensuite In mangeait et'me disait
qu'elle étuit très bonne...
“ En un mot jepuis dire sans ezagération que toute la

vie de Sa Grandeur n’était qu’un jeâue continuel, car. Île
ve déjeunuit point, et ne prenait tous les soirs que la

valeur d'une légdre collation..........

¢ Go Un autre point de mortification et d'humilité fort
extraordinaire eu une personue du rang, de la dignité, de
l'âge, et des infirmitez de Monseigneur, est quo Sa Grau»
deur ne m'a jumnis permis, pendunt tontes Jes vingt
années que j'ay ou l'honneur d'estre à son service, de
faire quoy que ce soit pour son service, qu’elle ne l’aît pu
fuire elle mesime, si bien qu'il fallait que je demeurasse
les bras cruiseez.…. pendaut que Su Grandeurfaissit son

feu, ballayait, ilésservait sa table, Livnit son petit meuble

do table, s'habillait, faisnit sonlit, eto.ete........ .
** Mnis si j'ujoutais à cela et si je racontais toutes les

foie que Sa Grandeur, nouvbstant ma grossidreté, mon

iguorunce, et toutes mes mauvaises qualitez, me constl-

tait, demandait mus avis, me priait quoy que je ne fusan
que son valet...... c'est ce qui fuisnit l’étonnement des
personnes qui ont connu le gtand mérite, les grandes
lumières et la profondeur des connaissances qu'avait Sn
Grandeur...... quand je pense seulement à res manières
si tendres, si charitables, oi humbles et si déférentes de

Su Grandeur à mon égard, j'en ny le cœnr ai attendry
que je m'en expliquerais mieux par mes larmes que par
mes paroles,

“ Bo Pour ce qui regarde sa charité et ses aumÔnes,
C'est un point où les personnes qui ont jo mieux conau
8à Grandéur auraient pelue à en faire connaître toute
l’étendue. Jay nutant de témoins de cette vérité qu’il y
a de personnes en Canadn..…………... auesesinsenes voucce
# ,...8u Grandeur l’antomne dernier avant sa mort

se voyant sans avoir de quoy faire l'’aumône,ellefit tout
son possible pour en avoir du Séminaire, mais le ¥émi-
naire estant lui-même À l’extrémité, n'ayant pas la moitié
de ses besoins les plus essentiels et Le pouvant rien dou-

  

 

 ner à Sa Grandeur pour faire ses aumônes (car ça tou-

Jours été elle qui les a distribuées de ses propres sinus)
elle me dit d'une manière fort triste et fort touclhnnte
qu'ellene pourait pas rivre longtemps si elle n'avait pas
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de quoy donner aux pauvres, et cffectivement Sn Gran- ! des élèves est très restreint et au-dessous du chiffre fixé

deurn’a plus vescu que six mois après,et elle s'est trou- * par les règlements dn Conseil d'agriculture, et les culti-
vée si dénuée des Liens do ce tionle qu'elle n'avait pas, vateurs ne semblont pas trouver avantageux d'y envoyer
©n mourant !a valeur d’un sou dont elle puût disposer en 1hnrs enfants.
faveur des pauvres..... sarsssssceu rec sc nanes aucune ..| Un crédit spécial n été accordé, à la dernière session,

4 ....Quelques mois avant sa mort je vis encore dans pourpermettre à chaque société d'agriculture d'envoyer
1e fond de sa eussotte un petit couteau de 5 ou 6 sous : jo | un élève à ces écoles, et jusqu’à ce jour, aucune applica-
le demauday à Sn Grandeur et cle ma le donnn, main cation n'a é:é fnite pour atteindre ce but, pourtant si
d’une manière et d’un ton À me ‘ver tes larmes des yewx : ; dé.irabio,
Monenfant, medit-elle, si je pussède encore ce couteuu. je| Je persiate toujours à croire À lu nécessité d’une école
vous le donne de bon cœur. afin de ne possederplus rier sur lerntrale, dans le genre de celle de Guelph, Ontario ; ce

la terre, ct aois entièrement dégagé de tous les biens de ce sera plus cofitenx, mais an moins, on en rotirera des

MONÜE LL s aan nane men ane mac ma se san een sans 1000000 mon» [ivitItñgos réels. À cette école devraient être attachés
* 100 je way garde, Monsicur, d'entreprendrede parler| tue grande ferme modèle, une bonne école vétérinaire et

de la haute contemplation et de l'union continnelle que des ateliers suffisants. Dans l'école, les Leunos théories
Monseigueur avait avec Dieu, ce sont pour moy lettre |d'uno culture rationnelle seraient euseignées ; sur la
close et je dois bien me contenter d'admirer ces voyes|furme, conduite par des cultivateurs d'expérience, les
sublimes et élevées dans lesquelles Diu a conduit Sa [élèves mettraient en pratique les enseignements reçus à

Grandeur...... ..... aanetseemescunenn 00cm ten n came 0e l’école, et dans les ateliers, ils apprendraientles premiers
¢ ....L'aversion qu'elle avait des moindres choses qui cléments de certains métiers, dont la connaissance eat

pouvaient tant soit pou ternir le lustre et la pureté de son| indispeusable à tout bon cultivateur,

fune,..... «la portait À sc confessurtous les jours avant L'établissement d’auo telle école a été fortement rocom-

de dire Ja Ste wessc. mandé dans l’excellent rapport de la commission d'agri-

#El c'est ce qui m'a excité à prendre la résolution, culture créés il y a deux ans ; et nul doute que les bonnes
dès les premières aunées que j'ay été auprè de Sa Gran- suggestions de cette comuiission importante auraient été

deur, de ramasser tout ce que je pouvais qui ait appar- réalisées, sous ce rapport, commeelles l'ont été sous d'au -
tenu à sa sainto personne, et depuis son trépas à tremper|tres, si les ressources mises à la disposition du gouverne-
des linges dans son sang, lorsqu'un,l’a ouvert, à enlever| ment avaient été plus considérables.
quelques os ou cartilages de dessts &r poitrine et à couper
ses cheveux et conserver ‘ses habits et tout cela pour

servir de très précieuses reliques. Les travaux de colonisation se font assez bien,ai j'en
* Je crois, Monsieur, que vous et toutes’ les personnes jage parles rapports des inspecteurs ct des conducteurs

Dien inteutionnées, approuveroni mon procédé en cela, jos travaux ; Cependant, la division trop considérable
comme offectivement plus de trois mille personnes de des urgents destinés à ces travaux, et que les députés
toutes sortes d'estut et conditions l’out desjà approuvé persistent à vouloir imposer au gouvernément, ralentit
en demandant avec empressement et s'estemant bienhou- vécessuiroment les travaux de construction des grandes
reuses d’avoir de petites parcelles du dit linge et de ces

|

artères et je ne sunrais trop insister sur In nécessité de
précieux restes de mon dit Soigneur, qu'il portent sur laisserles efforts du département se porter, de temps à

eux avec respect et dévotion, des capitaines mesmes et autre, presqu’exclusivement sur certains points donnés,

officiers do troupesontfait frire expré des reliquaires d’ar- |fn de terminer tapidement les grandes routes que los

gent pour les y cufermer et les porter sur eux, étuut mls |p,00,4 do Ia colonisation requièrent. Il est toutefois
À cola parl’idée ctl'estime général quo chacun a du grand| consolunt de pouvoir constater que l’emploi des argents
mérite et de Ja haute sainteté de Mou dit Seigneur et par de colonisation est bien surveillé et est fait honnêtement;
les secours extraordinaires et miraculeux que plusieurs|; D'ya plus de détournements de fonds, et beaucoup moins
ont reçus et reçoivent journellemeut dans leurs infirmitez

|

go guspillage. C'est um grand progrès, mais il pourrait
parl’invocation de Mondit Seigneur en e’appliquant des être plus considérable.
dites reliques ou les portant sur eux.—Fr, H, HoyssarT.

COLONISATION

SOCIÉTÉS DE COLUNISATION
——-———__.

Ces aociétés continuent leur œuvre avec succès, ot
C A U 8 E BR I E A GB I C 0 L E grâces à In loi de ln dernière session, qui permet d'aug-

menter le nombre, la Société de colonisation du comté de
Rapport du Commissaireàde l’Agriculture et de la |Bonaventure à été orguninés ot a fait naître de grandes

Colonisation de ls province de Québec espérauces pour la colonisution de 1a Gnspésie, cette
(Suite.) partie si importante et si intéressante de lu province de

i Je ; Québec. Un mouvement très accentué à été créé. par
ÉCOLES D'AGIICULTURE quelques-uns de nos compatriotes émigrés aux Etats-

du regrette de le constater, mais c’est mon devoir de le |Unis, pour profiter des avantagesde cette nouvelle société,
faire : nus écoles ne font guère do progrès ; le nombre{quiu demandé uue réserve de terrains excellents, au 
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désir de la loi, afin d'y établir ceux de nos compatriotes

qui voudraient revenir au pays. Des difficultés locales.

toutes particulières et fort regrettables, ont forcément

retardé In réalisation des espérances qne fnisait naître ce

mouvement ; mais je ne doute pas que les obstacles vout

disparaître, et que le printemps prochuin verra se pro-
duire dus résultats tangibles.

VOYAGE DÉ MONSKIGNEUR LABELLE

Le député-ministra de ve déyarto.aent, Mgr Labeils, a

passé plusieurs mois en Europe et y à travaillé conscien-

ciensement à faire connaître notre province : ju crois que
sa mission n été un succès réel. L'accueil sympathique

et presque enthousiaste qui lai à été fait, et les acclama-

tions que ses discours patriotiques ont soulevées partout,

me prouvent que le voyage de ce digne prélat produira

de grands résultats. Déjà il a eu pour effer do diriger de
notre côté des touristes distingués, parmi lesquels on u
remarqué lus membres du Club Alpin de France ct quel-

ques agronomes dont la réputation est'eurn séenne.

CONGRÈS FORFSTIER

À lu suggestion de l'houorable M, Joly de Loibiiière,
le congrès furestier américain a tenu ses néauces, cette

année, dans la cité de Québec. Des conférences et des

lectures très importantes y out été faites, «t les membres

du Congrès, parmi lesquels on remarquait des hommes
importants, ont paru très satisfaits et des travanx accom-

plis et de la cordiule réception dont 1ls furentl'objet. Ces
bonsrésultats sont dus à l'initiative et aux efforts intolli
gents de l'honorable M. Joly de Lotbinière, vice prési-

dent de ce Congrès et ancieu premier ministre de cette

province.
MÉRITE AGRICOLE

Lu loi établissant cette instilution a été mise en opéra-
tion, les districts autorisés par’ les amend: wents adoptés
À cet égrd'à la dernière session ont été créés, et le dis-

trict de Montréal à été le premiar à eu recevoirl’appliea-

tion.
Les visites des champs et l'examen des LÂtimeuts de

fermes ont été commencés dans le cours de l'été et se
continuent ; et il y a lieu d’eapérer que les premières dis-

tinctions qui seront reconunandées par le Conseil d'agri-

culture, si elles sont snnctionnées par le département,
pourront être distribuées de bonne heure, le printemps
prochain. L'on tronveru à la fin de ce volume les règle-

mentsfaite à cs sujet. ’

BEURRERIES ET FROMAGERIES

Les sommes d’urgent distribuées par ce département à

quelques-unes de ces beuvreries et fromngeries, ont créé

une grande émulation et contribué, ponr beaucoup, je

erois, à améliorer les produits de cette branche impor-

tante de notre industrie agricole et à augmenter le nom-

bre des établissements. ,

J'ai réussi à en placer deux dans la Gaspésie, oùil n’au

existait pas avant cette année; tous deux sontdus à l’es-

prit d'initiative et au travail intelligent du révérend M,

Bérubé, curé de Now-Richmoud, et du révérend M

Gagnon, curé de Purt-Daniel.

Il importe de populuriser ces établisgoments et de les

multiplier antnnt que possible, car ile offrent, nous plus

d’un rapport, des avantages ivappréciables à nos calti-

vatewrs, -

ÉCOLES DU BOIR

Les écoles du soir établies l’an dernier outsi bien func-

tionué dans nos villes, qu'it importe d'yn étendre l’Ata-

bliesement jasquo dans nos cam pngues, et des demandes

très nombreuses vit déjà été fuiter daus ce but, Il est à

espérer que nos cultivateurs, jeunes et vieux,se feront

un devoir de profiter de l’avantage qui leur est offert de

s’instruire et d'améliorer leur condition. L'inetruction

est, plus que jumais, essentielle à l'existence des habi-

tante d’un pays libre comme le nôtre.

J'ai l’intentiou de surveiller le fonctionnement de ces

écoles, dans nos campagnes, avec une attention toute

particulière, de les visiter ou faire visiter souvent, et

d'accorder des récompenses à ceux qui les fréquenteront

assidûment.

LUTS DES DOUZE KNFANTS

La popularité de la loi accordant un lot aux pères ou

mères de douze enfants vivants a dépassé l'attente des

plus enthousiastes, et les demandes pour l'obtention de

cus lots sont très considérables. Ii y en n déjà 1009, et

tes enfants pour lesquels elles sont faites sont sa nombre

de 12,447.
La proviuce va être divigée en districts, de chaque côté

du fleuve, de manière à réunir en groupes, autant que

possible, ceux dontles familles se connaissent. Ces grou-

pes pourront, plue tard, former des paroisses où vivront,

dans la prospérité, les enfants de ceux qui auront,les pre-

miers, regu les bienfaits de cette loi.
Un ameudement est devenu nécessaire pour abolir

l'obligation des extraits dy naissance de chaque enfant,

cette formalité exigeaut une dépense relativement consi-

dérable. -
Je me permettrai de suggérer à tous les requérants

d’imiter l'exemple de quelques-uns d'entre enx, et d’en-
voyer au département lu photographie de la famille.

‘Toutes ces photographies réunies feraient une jolie collec-
tion qui ornerait avantageusement notre bibliothèque.

Le tout humbleinent soumis.
Honoré MERCIER,

Commissaire.
A

Québec, 23 eepteinbre 1800,

———ee enares

Comtnent on transporte un arbre fruitior

Par certains changements que l'on apporte parfois à
un verger, on est dans la pécessité d'ôter un arbre
yant plusieurs années, du lica ok il est pour le mettre
nilleurs. Ou y réussit en pratiquant la méthode suivante :

lo. Il faut avoir le soia de préparer d'avancele trou
«à ondoit mettre l'arbre ; il doit être de truis pieds carré
et de trois pieds de profondeur. 
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20. 11 faut faire en sorte que les raciues ne avient en-
dommagées en aucune façon. On transporte l'arbre dans
le trou, rempli à moitié de terre convenable ; on doit le

Placor de manière que la greffe soit de tr.is pouces nu-
dessus de la superficie de lu terre. Après qnoi on étend
toutes les racines duns la cireoutérencedu tron, pourque
l’arbre se rotrouve placé tout commeil était nuparavant,
ensuite on met la main dessous t dessus chaque eine
de In terre en la pressant doucement, Eufin on se cert
de la Lêche pour achover de renpiirle trou.
Cela fait, 11 fait mertro dun tamser dessux 10 te re de la

largeur du carré, euviron un demi- pred d'épais, mnis un
peu éloigné du tronc, un domi pied. Ou fuit cetie trans-
plantation, en jetant troie à quatre seaux d’enu dessus le
famier, ét on réitère souventcet arrossment afn d’exci-
ter In sève de l'arbre À monteret à vivifier l’arbre traus-
planté.

30. Pourfaire cette transplantation il faut choisir une
belle juurnés, car la pluie ferait qu'on u6 pourrait si bien
tmunier la terre.

40. Il faut slora tailler cet arbre, tout comme s’il
W'avait pus été trausplanté, observantde le tailler no peu
sourt, parce q étant mous a) mtent trausplauté, it a peu
de sève la préauière auvée. 4 fiat ana ménager les
forces de cet urbe en uo ini lussant pas Fupporter bean-
coup de fruits la première année de su transplantation ;
à la seconde on l'abandonne à son naturel. Suns cotte
Précantion, il pourrait arriver que l'arbre périrait.

————————

Pertes sur la ferme.

Bien des pertes se produisent en automne autour de la
ferme, qu’un peu d'attention pourrait empêcher. Daus
le grenier en général il y a beaucoup de perte provenant
des rats, des souris, et de l'échauffement. Los coffres ou
compartiments à grain dovraient être gurnis do for ou de
zine, si on ne peut autrement les défeudre contreles rats.
La moisissure du grain est une pure perte ; et on doit
l’éviter en excluant du grouier toute humidité contraire
par une bonne ventilation.
Les machines et instruments ngricoles doivent btre serrés

maintenant, et on ue dott point atteudre pour celu qu’ils
aient soufferts des i :temipéries «1 de lu rouille Les mn-
chives agricoles reviennent cher parce qu’elles ne durent
pas lougtempa ; car exposées À toutes espèces de tem Ps,
elles commencent vite à rouiller et À S’user. Il est établi
que les machines dans les bâtiments durent deux fois
autant qu’au debura, ainsi le cullivateur travaille sous le
coup d’uu double inconvénient. Murs bien des machines
de la fersoe pourraient être conservées plus lougiemps.
sion eu prenait Un soin convenable à l'uutomte. Le

bois d'œuvre de lu ptupurt des machives devrait recevoir
Une couche de peinture, et tous les forrures devraient
être soigneusement nettoyées et gruissées. Les fanchou-
808 et moissonnevser, iustrumeuts coûteux, devraient

surtout être l’objet de cos svins. À l’autumae, où devrait
les mettre à part, les nettoyer, les peiudre et ies graisser

 

 

 
  

avant de los reimiser, Ces simples mais pratiques écono-
10 68 permettions au fermier en 7 ans de s'acheter une
machine entièrement neuve. Do telles pertes ne sont
pts clédaignées par le fermier prudeut,
Les pomrucs qu’on ve peut vendre où consommerÀ la

maison «doivent être tanas-ées et portées au pressoir
tour en faire du cidre. Le cidre doux est une boisson
excelleute et sine, et celui qu’on ue peut consommer
ainsi peut faire de bon vinmgre,
Le mare aussi mérite d'être conservé, et on peut en

able 1r en quantité de presque tous les pressoirs, Pres-
que tout le béniut en est fritud et il est nieé d'en remplir
tes parils où des towncaux. Donnez en un picotin par
jour aux vaches ; À peu près moitié moins aux chevaux
et encore du peu moins aux pores. On doit aussi ramas-
serlos feuilles dana le verger et dans les Lois avoisinants
pour les employer Uhiver. On les ommagasive dans
quelque hangar et on les trouve à propos dans l’hiver
pourla litière des animaux. Elle peuvent aussi servir à
border les caveutx à légumes ou À protéger du froid les
colliers.

Les profl:s du commerce des œufs

Un correspondant du Practical Farmer, qui est dans
le commerce des œufs, écrit :

‘* La production des œufs pour le profit ou pour sn
stibsistance est tine affaire serrée, À moins de donner une
stricte attention à tous les petits détails de la besogne.
Beaucoup d'amateurs entreprennent affuire espérant y
trouver un travail léger eb rémunérateur. Ils mangent
de réussir comme beaucoup dans d’autres genres d'affai-
rés. Ou ostim" le prix moyen des œuf: à 20 cts ; à ce
prix, si une poule pond cent œnfs par an ou deux par
semaines, elle rapportera deux pinatres. On doit compter
Gi) ets pour lu nourriture, ce qui Inisse une piastre et qua-
rante centins pourle profit et les Rucres dépenses. A ce
taux, les poules puiernient largement, si on avait tenu
compte de tous les petits détails économiques. Mais on
doit parfois compter sur des produits moindres, les œufs
descendent à 12 cts la douzxine et certaines poules ne
donnent qu'au œuf par semuine, Cing douznines par an
a lets Ia douzaine ne donsernient aucun profit ; ies
recuttes ne feraient juste que couvrir les dépenses. Mais
daus ce «as nous prenous les plus Las chiffres de la ma-
tière. Ce n'est qu’excopuionnelleiment qu’une poule Lion
nourrie ne rapportera pas tù moins 80 cts à une piastre,
luissaut au moins une petite marge pour les bénéfices.
D'après ce qui précède on peut imaginer les profits du
vommures ds poutets. Lu murge «st petite mais adroi-
tement conduite sur uno lurge échelle, l'affaire est pro-
ductive.”

.



GAZETTE DES CAMPAGNES 392

    

Chose et autres

Dom Benoit.—En mars 1891, Dom Benoit reviendra en Cans-l
de fonder Que maison de son ordre, ans la provines du Mani-
toba. II sera accompagné d-s RR. PP. Dom Agnèce et Dom
Placide et d’an cerrain uombre de coiens.

L'endroit choisi jour le nouvel étab jgsemant est la varoisse
de Notre-Dame de Lourdes, p'ès de St Léon et St. À‘phonse.
Nons oroyons que cette fondation aurs des avantages inoalen-
lables pour le Manitobs.

xx

L'exportation de bois de In Colombie Anglaise en Anstralie
vient de commencer. Le steamer * Ramus ” est à prendre nn
chargement a Moodyville en destination pour Melbourne Si
cet esssi obtient le succès qu'ou es ère, 1! sera de nature à
angmenter les relation» commerciales entre l’Australi et la
Colombie Anglaise. Oncroit que le trafic entre ces deux con-
trées peut être fuit on 23 jours par us Steamer coustruit u.é-
cislefent pour ce commerce.

* kk

L'ex, n de la Jamaïque —Quatorze pays prendront part
à l’exposition de In Jamaïque 1e Cuns th a lo plas grand es-
pace ot exposers probabl-ment les produits les plus variés par
ce qne son gouvernement ot sa iudertriels sont coLvaitons
quela reconnaissance de Ja Jam ique dort procarer une grande
extension du cummerce avco cebte Île et les Îles voisines.

* Kk kK

Dune les ordres religieux, l'observation des trofe conseils
évangeliques est toujours la sonrce commune ; et des fleuves
bévis qui s’en échappent, le plus aboudant est tot jours la cha-

% % x

La solure de bois.—Un savaut allemand a fait une déconverte
qui vaëêtre accueillie avec joie par tous les propriétaires de
acieries.
En mélangeant la scivre de bois avec un acide, ce savant

obtient des briques d’une grande force ‘le révintance, qui sont
incombuatibles et imperméables. Ces briques durent anssi
longtemps que le for et l’aoivr ; mais elles sont bien plus léga-
res que oes métaux ; elles sont plus solides que le bois. Enfin,
leur prix de revient «st des plus bas.

*xx*

M.C. Carry, le grand marchand d'mnfa at de prodnits de la
laiterie en Angleterre so propose d’étublir ave nger ce en Ca-
nada comme il en à déjà établi en Belgique et «en Hollande et
dans d'autres grands centres producteurs d'œufs sur le conti-
nent.

* KK

On expédie, cet automne, une quantité considérable de bois
des ecieries des Chaudières. Quatie cents wagous chargés de
bois sont expédiés chaque semuine, aux Etats-Unis par la voie
du “Canada Atlantique.” Le ch «nin de fer Canadien dn Paci-
fique ne peut fournir le nombre de chars gwon lui demande.
Où en à expédié aursi_ une grande quantité par ean. M. R, M.
Cox, le célèbre marchand de lois d’Anglterre, à acheté tout
le bois que MM. Periey et Pattes rcieront l’anné prochaine,
On dit que la quantité en sera de 25,000,000 de pieda environ.

  

 

ww

RECETTES

Moyen de faire lever prompt ment les noyaux à fruits,
les pepins «es pommes, etc.

Prenez des noyaux À fruits, pepins de pommes et mettez-les

dams nn gros oigron ordinaire. Mettez le tont en honne terre,

11 est oertuin qu'ils germerout, exoités par la chaleur de
Voiguon.

 
| Captive et buurr au...

On pourrait même nansger cette expérience plus loin. Il y à
Appareuce que si on «oferuuit de la gr cine :l’oig on dans an
oiz- on mê-ne, Is graine lèvorait lus tôt st tersit un signe
plus pour et plus gros. Den gvinenoss inises de Is sorte, doivent
trouver plus de voüsriturs que dans de lu terrs toute crue.

 

Moyen à employer pour qu'un arbre sto ile porte beaucoup
defruits

It fantonvrir ln terre an pied de l'arbre ; conner les extré-
mitén des grandes racines, reirancher ies trop longnos et trop
éloiguées, du trare de l’arbre, ot toutes les potites goi sont trop
yres de la tixe. On jette dans ce trou de bonneterre neuve, aur
les racines qu’ou recouvre É>rtexactement. Cela fuit, l'arbre
donnera loug'smpw elgne de vigueur, et rapportera des fruits
en abondance,

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jaoques, MONTREAL

, FERME : OUTREMONT, près Montréal,

 

 

 

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etaloos : Normands, Percherons et
Bretons, mai-tenant das nos écuries.

TOUS ACCLIMATES
 

PEU DE COMPTANT EXIGE ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Achetez longismpr d'avance l'étalon dont vous voulez vous
servar pour lu saison pr.uhaine. Ii sera mieux connu de tous
et sou travail, on alteudsoh, vous vaudra celui de deux che-
vaux'ordi -uires.
À tous ceux de nos clients qni le désirent, nous assurons le

cheval vendu coutre ls mort ou aovideut pour une faible

   

! prime,
Nulle atitre compagnie ne fait à ses clients aa Canadas ou

aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnelles.
La Compagnie du Harss National,

30, rue St-Jaoques, Montréal,

FEUILLETONS A VENDRE

AU

Bureau de la “ CAZETTE DES CAMPAGNES ”

Les secrets de la Maison Blanche.
La fille du Marquis...
Lucie de Poleymieux.
Lea empoisonner
Llexiiée........

  

  

  
  

  

  

 

Les compaguons de winui
Les volontaires américaire.
La prinonuière de La tour
Le drame de Marcelly..

Les évrenv.e d’un orph lin.
Les huttes de Chaumont
Le trésor des pauvres...
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le’

aitderank{Porgeodepete CHEMIN DE FER.INTERCOLONTAL
Nu, 499. L'Isle Verte,

Le huitièmejour du mois d« novembre mii huit cent quatre- 1891 Arrangement pour la saison d'hive-—1891

vinge dix,

(Er vacance)

THOMAS PHILIPPB PELLETIER, écnier,
Notre Dume des Neige» des Trois Pistoles,

marchand de.

Demandeur ;
ve

JOSEPH DRAPEAU, cultivateur de Saint-Jean de Dieu, ab-
sent aux Etats Unis,

Défendear;

Il est ordonné an défendeur, sur requête du demandeur, de ©
comparaître dans les deux mois,

Isle-Verte, 8 novembre 1890.

 

LS N. GAUVREAU
Greffier do la dite Cour.

27 novembre 18002 f.

PROVINCE DE QUEBEC,
I

Un Cour de Lirouit dans et pour le
District de Kemovr.aoka. Comié de Témivcanala, sifgrant é

No. 1000. $ 105Verte.
Le huitième jour da mois de Novembre wil hit cert anit e-

“ vingt-.lus.

{E) vacance.)

THOMAS PHILIPPE PELLETIER, 6uuier, wrrihind dele
patoisso de Notre-Dame des Neiges d'a Trois Pi-toier,

Dossandeur; |
ta.

AUGUSTE FOURNIER, Yeotnau du même lieu, absent aux
Etats-Unis,

Défendeur.
Il eat ordonné au défendeur, sur requête du demandeur, de

- comparaître dans les deux mois,

L8 N GAUVREAU,
Grefler de la dite Cour.

27 novembre 1890,—2 1,

PROVINCE DE QUEBEC, La Cour de Circuit dans et pour le

Isle-Verte, 8 novembre 1840,

Distriot de Kamouraska. comté de Témiscouata, siégeant à |
No. 1647, L'Iate-Verte,

Le huitième jour du mois ds novembre mil huit cent quatre-
vingt-dix.

(En vucance).

THOMAS PHILIPPE PELLETIER, écuier, wnrrhard, de la
paroisse de Notre-Dame des Neig-8 deu T:oin-l'istoles,

Demandour ;
vs.

FERDINAND MALENFANT,oultivatenr de Saint-Eloi, main-
tenant absent aux Etate-Unis d'Amérique,

Défendeur.
Il est orilonné au défendeur, sur requête du demandeur, do

comparaître dans les deux mois.

Isle-Verte, 8 novembre 1890.
LS N. GAUVREAT,

Grefier de la dite Cour,
27 novembre 1890.—2 f.

Le et après Inndi, le 24 novrmbro 1890 les trains de ce che-
min partirout de ln Station «le Ste Anne (le dimanche excepté)
comune suit ;

Pour Lévix (accommodation).
Pour Lévis (Express)........
Tour Lévis (necomrolation..
Pour Ia Riviers-du-Loup [accommodationj u12
Pour St-Jean et Halifax (Express)... 6 30
Pourla Rivière-da Loup (Accommoiation). 232

Tous lea trains roarchent sur l'heure du temps couvention-
{ nel de l'Est.

  

  

D. POTTINGER, Surintendant on chef

Burout du chemin de for,

 

 

    

  

 

 

 

Mo<etou N BK Tain 1890,

Le Meilleur
(OLDIE1& MAISONS COTON =~ BOBINE

SAs | ita ies CLAPPERTON.
[COFFRE8.PORTS} FILSENJOILE-

BÉUEZàAEBE, Aiguilles a Coudre
2OBFUESLJacques,Rontrea MONTREAL. MILWARD.
on H.A. NELSON FILS

ia G. BOIVIN, MONTREAL, LANELSONEE
Manufacturier ou Gros. DE GOUT,
Const: Bon Marcas Durabiitt : Poupees, Jouets, Jeux,

ALFRE AVES, alain
1670Ts Notes Dame, MONTH:A1 ARTICLESENaos, be.

ES,esreer TEE 0 à 63 RUE an. pms,
“LES MEiILLEURESE JOHN W SMITH, SIMPSON, HALL,
BUK LE MARCHE, ft.carielvoct,MMontreal MILLER & CIE,
Maj: Moulin ~ Biatere, | Manufactusiers

tim pontepeGreer D'Articles Plaques
. Leviers do solu “ EN ELECTRO.

vuract
L. 0. GROTHE & CIE, EE] 15a 16 usDebs,

Montreal, MONTREAL,
 

À. Trviead & [rere
Marchands de

BOIS pe SCIAGE

92 Rue BANGUINET,

ons, Os, Vieux Caoutchouc,Crin. : “c.

war). It, WALKEY, 15 rue Common, Montreat

PIANOS er ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER,

213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL,

  

 

  BONITEAL, Prix ct tern cuuvenauves « toutes Jes classes,

= HILL & FORBES,
Lmporiateurs5%Marchands

LA J. LAiTHER. 40 RUE MESILL. MOATREAL SLANC-DE-PLOME,
Rerivez pour la lite lust desprix——_ 

TURGEON & CARROLL
ATOCATS.

No. 28, Rue Si-Pterre, Basse-Ville, QUEBEC
—_——

H. G CARROLL
—{}—— {

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 98 sv 30 de
chaque mois, |

 
A. TURGEON

Pointures Prépnréess
VERNIS, VERRE,La MEILLEURE AU MONDE    

   

 

BROSSES, Etc,
F' vont JE,BY41NGPOWDER. 327 rue ft. Jacques,
15 44 Calefpires, MONTREAL.

Seuls ra£24 4626 yoo Craie, Montreal| ordrespar ports bien remplie

JA ERSOHACIE ROLLAND & FRE] MILLER BROS.
Manufacturers de Hovpurtateursde Pouraituree & TOMS,

PAPIBRS ul peurs
Bair ota Cour. ir. MatsonLaineton] NECHIDISUS, NUNES
Feit Goudronnee, Crin, Lits 3 Ruerorts st ingentears.
FACA DIS (sprig Dede),

Reasorts en Aocicr pour] ETABLIS EN 1869.
KT FULUNITURES, ofas. Beusde “alu, 110 a 192 rue King, PLUMBAGO 6t ASPIALTE, Cans ele,

47 rue Marray, Montreal, ptite. Montre MONTREAL.
————— eeve—————


